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de pommes obtenues de semis, est encore à peu près 
ignorée; et je ne puis attribuer cet état d’ignorance dans lequel 
se maintient le verger Canadien vis-à-vis les producteurs étran 
gers, qu au défaut d’une coopération organisée parmi nos pépinié­
ristes et les amateurs de culture horticole, pour faire connaître 
public les produits méritoires de nos vergers, pour les propager et 
1 -s répandre, et pour obtenir l’assistance efficace de la Législature 
dans le but d’étudier, d’examiner, de nommer et classifier la 
Pomone de la Province. La Société d’Horticulture de Montréal 
a entrepris de combler cette lacune, elle Gouvernement Provin­
cial a manifesté l’intention de seconder ses efforts en lui prêtant 
une aide pécuniaire. 1
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eu d’en parler longuement, et la pomme surtout, à part ses oua­
tes, qui en font un aliment de luxe si sain pour toutes lesclas es 

d J vient rapidement un article très-important d’exportation. Au lien 
de quelques barils de pommes qu’on envoyait jadis en Angleterre 
comme articles de curiosités canadiennes, nous expédions chaque 
année sur les marchés d'Europe dos milliers de barils de 
pommes et nous ne pouvons répondre à toutes les demandes qui nous 
sont faites. Maintenant, peut il exister le moindre doute, mw. le 
Ganada et les Etats du Nord-Ouest sont destinés à fournir le mar 
che Européen, de quantités énormes de ce fruit et des meilleures 
especes connues ? C’est de plus mon impression, que Québec et les 
Provinces Maritimes, par les facilités de transport direct, fourni. 
Mut une large part de cette denrée, parce que, si les Etats-Unis 
oat sur nous l’avantage d’un climat moins rigoureux, d’un autre 
c ité. nos arbres fruitiers s„nt doués d’une co istitution robuste qui 
leur permet de résister aux extrêmes ligueurs du climat 
leur garantit la préférence 
cultivés dans des climats plus doux.
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A 1 appui de cette affirmation, il suffit de mentionner la popu- 
nrité dont jouissent certaines variétés de nos pommes, telles que 
la haineuse, la Saint-Laurent et ,a Pomme Grise du Canada, et 
celles du Nord de l’Europe qui réussissent également à Québec, 
tîUes que l’Astracan Ronge, la Duchesse d’Oldenbourg, la Tetofs- 
voï et 1’ Xlexandre.Ces variétés croissent et rapportent en abondance 

i-ur une plus grande étendue du pays qu’aucune autre; eu même 
1 mps, leur popularité se maintient en face de tous les nouveaux
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